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(Suite de la page 16.)
L'architecture sait tirer parti aujourd'hui des programmes
les plus chargés de contraintes. On doit admirer sans
réserves des ensembles strictement utilitaires comme
celui des usines Olivetti, à Pozzuoli, près de Naples, où les

groupes de bâtiments se succèdent et se rencontrent
avec une aisance étonnante.
En revanche, l'absence, à peu près complète, de ces
contraintes où Gide a su voir la vie de l'art laisse l'architecte

désemparé devant le problème de l'architecture
religieuse. Quand il ne peut s'imposer le frein d'une règle,
il se voit livré sans direction à la liberté d'expression
quasi totale que laissent aujourd'hui les églises et on y

voit naître les formes les plus gratuites. Seul le génie d'un
Le Corbusier peut tout recréer à partir de zéro. A Ron-

21 champ, c'est avec une richesse incroyable qu'il a dispensé
les trouvailles. Mais après lui, quel danger dans les
imitations qui nous menacent!
Ce rapide inventaire, qui mériterait d'être accompagné
d'innombrables exemples visuels, a tenté de faire
comprendre comment procède aujourd'hui l'architecture en
face des divers programmes auxquels elle tente de répondre.

Il en est cependant un aspect que je ne peux passer
sous silence: l'accusation qu'on lui porte de se répéter.
Malgré la multiplicité des techniques, en effet,
l'architecture se trouve obligée de faire face à des besoins à ce

point accrus en volume que seule l'industrialisation des

moyens permet de les satisfaire.
Or, et ce sera la dernière partie de mon exposé, je suis
convaincu qu'il n'y a rien à redouter de ce progrès.
Le passé nous apprend comment Versailles, la place
Saint-Marc ou, plus près de nous, la Corraterie à Genève,
ont créé le rythme et la grandeur par la répétition voulue
d'un même groupe de fenêtres, d'un même style de baies
et de maçonnerie. Les ensembles hétéroclites n'ont
jamais cette grandeur.
Aujourd'hui, certes, la préfabrication est en route. Il est
donc nécessaire de prendre conscience que la vraie

monotonie n'est pas dans la répétition des détails, mais
dans la répétition des volumes et dans leur disposition
régulière, et que la diversité n'est pas dans le changement

des détails qui n'est que désordre, mais dans le

changement des volumes et de leurs dispositions! Notre

époque sera donc celle des grands ensembles. Partout
autour de nous, nous les voyons surgir, nous les souhaitons

car nous y voyons le mode d'expression qui sera
réellement celui de notre temps.
C'est vers les pays du nord de l'Europe que nous nous
tournons pour saluer les premières réalisations. C'est
tout d'abord Rotterdam avec son quartier central bien

connu, le Lijnbaan, rue de boutiques, bordée d'immeubles
bas, inaccessible aux voitures; les immeubles, hauts de
13 et 14 étages sont en retrait; tout l'ensemble est traité
dans le même esprit architectural, dans une unité de coloris

et de conception vraiment remarquable; de vastes
surfaces de verdure, en pleine ville, ont pu être réalisées

parce qu'il s'est agi d'un plan d'ensemble.
C'est encore la célèbre cité satellite de Stockholm:
Vällingby, ses buildings aérés, accessibles par un métro
circulant à un niveau inférieur; sa place commerciale qui,
bien que carrossable, est en dehors de toute circulation,
ses restaurants, cinémas et théâtres, tous conçus pour

s'harmoniser entre eux, ses ensembles résidentiels
enchanteurs; c'est enfin Farsta, dernière-née, plus
séduisante encore, véritable couronnement de cette
brillante série.

L'époque que nous vivons vient de prendre conscience
d'une notion essentielle: la composition à l'échelle d'un
quartier. C'est un des principes de l'urbanisme que de

concevoir allègrement la multiplication, par la préfabrication,

des types de fenêtres et de panneaux de façades,
d'éléments identiques dont l'emploi, s'il obéit à une
volonté de création plastique, permettra des ensembles
ordonnés, dans une alternance d'édifices hauts et d'édifices

bas, dans toute la variété des orientations compatibles

avec la destination des édifices, dans un large
emploi, enfin, des surfaces de végétation.
Dans le prodigieux mouvement qui fait surgir aujourd'hui
des villes neuves là où s'amoncelaient les ruines de la

guerre, là où ne se trouvait hier que sable, déjà se dessine
ce style qui est celui de demain.

Un Centre international
de la construction scolaire

Dernièrement s'est tenue à Lausanne l'assemblée constitutive

du Centre international de la construction scolaire.
Cette institution se propose de coordonner et de faire
connaître les recherches faites dans différents pays dans
le domaine des constructions scolaires, de réunir et de

conservortoute la documentation nécessaire etd'apporter
une coopération technique aux pays qui le souhaitent, en

particulier aux pays en voie de développement.
Les membres fondateurs du centre sont la Confédération
suisse, représentée par le délégué du Conseil fédéral à

la coopération technique, l'Etat de Vaud, la ville de

Lausanne, le Bureau international d'éducation, l'Union
internationale des architectes, la Fédération des architectes
suisses et la Société suisse des ingénieurs et des
architectes. D'importants crédits ont été alloués à cette jeune
institution, qui est à l'œuvre depuis plusieurs mois déjà
et dont l'activité comble une lacune certaine.
L'assemblée constitutive a été présidée par M. P. Oguey,
chef du Département vaudois de l'instruction publique
et des cultes; M. Jean Piaget, directeur du Bureau
international d'éducation a accepté de présider le Centre
international de la construction scolaire.
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